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C'est à MM. Cowles qu'on doit l'impulsion considérable imprimée à la fabri-cation des alliages d'Aï., aussi bien de cuivre que de fer, par la décomposition de l'alumine à l'aide du courant d'une machine dynamo-électrique dans leur usine de Lockport, près New-York.
L'addition d'une très faible quantité d'Aï, au fer fondu (et nous comprenons sous ce vocable tous les fers plus ou moins carbonés) augmente sa fluidité. Cette propriété est très précieuse pour la coulée de grosses pièces et aussi pour celles, quelle que soit leur dimension, qui ont des détails très tourmentés ou délicats, lesquels ne viennent pas lorsque la fluidité est imparfaite. Pour l'acier, une proportion de i p. 100 AL suffit.
Dans la coulée de grosses pièces, l'Ai, a un autre avantage, c'est de faciliter l'écoulement des gaz CO ou CO2 qui se produisent par la combustion du carbone combiné par l'oxygène des oxydes ferreux dont aucun acier ni aucune fonte ne sont complètement exempts.
Le métal ainsi obtenu est dépourvu de soufflures, ce qui n'arrive jamais aux grosses pièces d'acier, lorsqu'on ne comprime pas le métal fondu : or, l'on sait les difficultés que présente la compression de l'acier fondu.
L'aluminium intervient clone comme un véritable réducteur des oxydes.
L'origine de l'étude de l'aluminium dans les aciers remonte à Faraday.
Ce savant physicien avait trouvé 0,0128 à 0,0695 p. 100 d'Aï, dans l'acier indien, appelé acier Wootz* Faraday obtint synthétiquement l'acier \vootz en mélangeant à l'acier fondu un ferro-aluminium à 40 p. 100 AL 11 attribuait, d'ailleurs, le damassé de l'acier indien à la présence de l'aluminium.
Or, il est probable que le caractère damassé du produit ainsi obtenu fut l'effet du hasard, puisque des chimistes habiles et consciencieux comme Henry, Karsten, et Rommelsberg ne trouvèrent pas d'Aï, dans le \vootz.
Des proportions un peu fortes d'Aï, rendent l'acier dur et cassant.
L. Grimer cite déjà en 1876 (voir Annales des Mines') deux exemples de fontes alumineuses dont il donne l'analyse.
1° Fonte de Lôllen, en Carinthie, analysée par Richter, professeur de l'École des mines de Léoben. (Dans cette analyse, le fer a été calculé par différence.)
Fe................................       94,330
Mn................................        1,010
Al...............................        0,565
Si.................................        0,972
Cs................................        3,089
S.................................         0,008
Ph.................................        0,021
As................................        0,005
Total..........., ..........       100,000
2° Fonte de Champigneulles (pour les colonnes du théâtre neuf de Genève). Al........       0,5 p. 100.
Billings cite un alliage de 0,52 p. 100 AL et 0,2 de 'JC se forgeant bien au rouge.
Rogers, un alliage de 0,8 p. 100 Al. qui ressemble au meilleur acier indien. J'ai cependant remarqué que dans les moulages en sable, les entonnoirs de coulée, ont une, plus grande dimension que pour le bronze. Par contre, il faut éviter ici Je refroidissement
